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DanielBilloint
Annesse-et-Beaulieu(24)

• « Audépart, j’étaisun
peuintimidée,maisj’avoue
qu’ilm’atoutdesuitemise
encolèreenjustifiantlasup-
pressiondepostesparlefait
qu’unenfantseraittoujours

bienencadré.J’aieul’impressionqu’iln’avait
pascompris,oupasvouluentendre,laréalité
duterrainetlesdifficultésauniveaulocal.
Entantquemèred’unefillede14 ans,j’estime
quelenombremaximumd’élèvesparclasse
devraitêtrede25,etnonde30commeil le
préconise.Ilminimiselaprésencedesvacatai-
res. »

• « J’étais impatiente
deluiposerdesquestions
très précises sur l’école
maternelle dont il se dit
unardentdéfenseurmal-
gré le faitqu’onsoitune

exception européenne, et sur le réseau
d’aidespécialiséeauxenfantsendifficulté
(Rased). Il connaît la réalité du terrain,
mais il est aussi un homme politique qui
gèredesrestrictionsdansuncadred’action
gouvernementale. J’ai senti qu’il y avait
unedifférenceentrelediscoursduminis-
treetlesentimentpersonneldel’homme. »

Leur avis
Que pensez-vous de Xavier Darcos et comment avez-vous apprécié l’entretien ?

VéroniqueLemonnier
Capbreton(40)

LudivineLagenebre
Bordeaux(33)

• « J’aiappréciésadis-
ponibilitéetsaqualité
d’écoute.Onvoitqu’il
connaît bien son sujet
etqu’ilbaignededans !
Ilnes’estpasimprovisé

ministredel’Éducation.Maisdansnotre
discussion,ils’appuyaitunpeutropsur
lessondagesetlesstatistiques.PourXavier
Darcos, tous les enfants devraient aller
verslebacpro,ouautre,maisilfautaussi
desemployésetlesformer. Lesentrepri-
ses ont besoin de jeunes qui ont une
bonneformationprofessionnelle. »

SébastienJuncaa
Orthez(64)

• « J’ai apprécié
l’homme,mais jemain-
tiens qu’il s’appuie sur
des chiffres erronés,
notamment celui des
professeurssansélèves.

40 000,c’estcaricatural,etiloubliequ’ils
ontunemissiond’interfaceentrelemonde
éducatif,cultureletsportif.Letauxd’enca-
drement de 10 élèves par professeur, ce
n’estpasnonpluslaréalitéduterrain.
Il débite ses chiffres pour argumenter sa
politiqueet ilabottéentouchesur la for-
mationdesenseignants. »

ÉlodieLecordier
Mont-de-Marsan(40)

• « C’étaittrèsagréable
dediscuteravec lui, il est
spontané, ilparlebienet
sait mettre à l’aise. C’est
un homme qui aime sa
région, je l’ai vu à la

manièredontilm’aparlédeMont-de-Mar-
san.XavierDarcossaitqu’ilyadesproblèmes
etilestmotivépourlesrésoudre,c’estune
qualité. Maisjeregrettequ’iln’aitpasappro-
fondisaréponsesurlelycéemodulatoire.
Jeregretteaussiqu’ilnousaitfaitdesrépon-
ses sans surprise, avec des analyses et des
chiffresquejeconnaissaisdéjà. »

Ludivine Lagenebre. Actuelle-
ment, en vertu d’accords, cer-
tains salariés, comme ceux de
France Télécom, peuvent deve-
nir enseignants en quatre jours
de formation, est-ce normal ?
N’est-cepasdévaloriser lemétier
d’enseignant ?

Cela va s’arrêter. C’est un sys-
tème qui n’a pas lieu d’être. En
revanche, intégrer des gens dif-
férents, sur concours, je n’y vois
pas d’inconvénient.

Élodie Lecordier. Sur la réforme
du bac, qu’entendez-vous par le
lycée modulaire et les enseigne-
ments en tronc commun ? On
parle de la fin des filières…

Il n’y a pas de fin des filières.
Notre lycée actuel est complète-
ment démodé. Il faut construire
un lycée adapté aux jeunes
d’aujourd’hui qui acquièrent
énormément de connaissances
par eux-mêmes.

Les lycéens veulent une
seconde où ils puissent tenter ce
qui les intéresse avec la possibi-
lité de changer d’avis, d’expéri-
menter. D’où une organisation
par semestre des enseignements.
À la fin de la seconde, le lycéen
y verra plus clair. Un deuxième
cycle, première et terminale, se
composera d’enseignements fon-
damentaux communs, complé-
tés par des modules qui donne-
ront la couleur de la spécialité.

Les lycéens pourront enfin
choisir d’autres enseignements,
renforcer leur spécialité ou
découvrir d’autres matières
d’intérêt général. Nous allons
présenter une première
maquette mi-octobre, de manière
à être opérationnel à la rentrée
2009 pour la classe de seconde.

Daniel Billoint. Tous les enfants
nesontpas faitspourde longues
études,pourquoiavoirenterré le
projetVillepinde l’apprentissage
à 14 ans ?

Je n’ai pas d’opposition sur le
fait qu’on fasse de l’apprentissage
précoce, à condition que l’on
ne quitte pas le statut scolaire.
Ce qui me gênait dans le dispo-
sitif créé par Dominique de Vil-
lepin, c’est que l’élève quittait le
statut scolaire avant 16 ans, ce
qui d’ailleurs n’était pas con-
forme à la loi.

« SO ».Quels sont vos projets au

sujet de l’apprentissage de l’an-
glais ?

Des élèves commencent
l’anglais en CE1 et vont jusqu’en

terminale, avec trois heures en
moyenne par semaine, soit envi-
ron 600 heures d’enseignement.
Aujourd’hui, en 600 heures, dans
un centre spécialisé, vous appre-
nez le chinois ! Nous arrivons à
ne pas faire parler anglais nos élè-
ves en 600 heures. Cela ne va
pas. Nous voulons faire un effort
important et faire des proposi-
tions. L’idée est d’essayer d’offrir
des stages d’anglais à tous, d’offrir
des procédés d’« e-learning ».
Nous allons mettre en place un
système assez complet. Mon
obsession est toujours la même :

que les plus pauvres puissent
accéder à ce qui est réservé aux
plus riches. Il s’est organisé
autour de l’école un marché du
parascolaire, terrible, qui accen-
tue les discriminations sociales.

« SO ».Vous avez travaillé avec
Bayrou, Juppé, Chirac. Au-
jourd’hui, vousêtes l’undeshus-
sards de Nicolas Sarkozy. Vous
vous sentez bien dans ce cos-
tume à ses côtés ?

Je suis très heureux d’être
dans ce gouvernement. Il y a
chez Nicolas Sarkozy une éner-
gie, une volonté d’agir, une
grande réactivité. Le clivage, c’est
moins droite contre gauche que
moderne contre ringard. L’action
du gouvernement comme
l’action de Nicolas Sarkozy est
moderne. Elle s’adapte aux réa-
lités. C’est très gratifiant pour un
élu d’être dans cette équipe.

« SO ».Quand on vous dit que
vous faites partie des premiers
ministrables,celasuscitequoien
vous ?

Je préfère qu’on dise ça plutôt
que je suis éjectable ! Ce sont des
bruits. Cela va et vient. Il ne faut
pas trop s’en soucier. Si vous y pen-
sez, vous allez vous prendre les
pieds dans le tapis. Il ne faut
jamais trop prévoir : cela provoque
des effets contraires !

« SO ».Observez-vous encore de
près la vie de Périgueux, votre
ancienne mairie ?

J’ai été triste de perdre les
élections municipales. J’y suis
parti en sachant qu’elles seraient
compliquées. Je ne m’exprimerai
pas sur ce sujet jusqu’au 23 sep-
tembre, date à laquelle sera jugé
le recours que j’ai introduit à la
suite de cette élection. On verra
si je le gagne ou pas.

« SO ».Votre regard se porte-t-il
toujoursvers leSud-Ouest ?Vous
n’avez pas tiré un trait ?

JesuisunhommeduSud-Ouest.
Je suis de Périgueux. J’ai une mai-
sonsur lebassind’Arcachon.Jesuis
toujoursencontactavec lesperson-
nalités politiques de la région.

Très régulièrement. Je suis
toujours un élu régional. Je
n’imagine pas que mon destin
politique, si j’en ai un, puisse se
passer ailleurs que dans ma
région.

Xavier Darcos et les lecteurs de « Sud Ouest ».Le ministre a souligné l’« urgence » d’agir et a annoncé la mise en chantier de la réforme du lycée actuel
qu’il qualifie de « complètement démodé » PHOTO LAURENT THEILLET

La vidéo de l’interview
de Xavier Darcos est visible

sur sudouest.com

« Nous arrivons à ne pas faire
parler anglais nos élèves
en 600 heures » « Je n’imagine pas mon destin

politique ailleurs
que dans ma région »


